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Résumé de l'article
Depuis une quinzaine d'années, on observe dans le Nordeste une hausse de la
proportion de femmes qui commencent une vie de couple alors qu'elles sont
encore dans l'adolescence. À l'aide des données de trois enquêtes
démographiques et de santé conduites dans cette région du Brésil entre 1986 et
1996, des analyses de régression logistique multivariée servent ici à évaluer les
déterminants de la formation des premières unions. La scolarité fait partie des
variables qui influencent le plus la probabilité qu'une femme forme une
première union avant l'âge de 20 ans : le risque est deux fois moins élevé pour
une adolescente ayant fréquenté l'école pendant cinq ans ou plus que pour une
adolescente n'ayant pas plus de quatre ans de scolarité, et cette tendance se
révèle assez stable dans le temps. Le fait de vivre en milieu urbain et la
pratique religieuse sont également associés à une moindre probabilité d'union
précoce. Les résultats ne démontrent pas que les femmes de niveau
socio-économique plus faible sont plus susceptibles de conclure une union
informelle. La relation entre conception prénuptiale et catégorie d'union
donne a penser que, pour un nombre important de jeunes femmes, le choix de
l'union informelle peut être la conséquence de relations sexuelles précoces et
d'une grossesse non planifiée.
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